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La variation syntaxique : une notion problématique

• « In the case of French […] the most salient variable
phenomena are found in the sounds of the language […]
syntax, however, prove[s] to be more resistant, and those
areas which do showvariation mainly do so along the lines
of the spoken-written divide […]. » (Gadet 2005 : 1787)

• « [Sont] favorables à la variation [syntaxique] les contextes
emphatiques, interrogatifs ou les affirmations fortes […], ou
encore la mise en valeur à travers l’ordre des mots […]. La
variation syntaxique serait ainsi sensible à des contextes
intrinsèquement interactifs, spécifiques du face-à-facede
l’oral. » (Gadet 2007 : 78)
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Lieux de variation en syntaxe

• Candidats pour les « spécificités » : peut-on se contenter de
reprendre les questions identifiées dans la réalisation d’une
grammaire (Gadet 2010, à partir de laGrammaire de
référence) ?

• Privilège aux natifs ? (héritage de dialectologie : bon
informateur ? bon corpus ?)

• Zones syntaxiques : prépositions, pronoms, système TAM,
négation, constructions verbales,que(concerne beaucoup de
faits différents), relatives, interrogatives, ordre de mots…

• Liste non close…
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Le cas de ladite interrogation totale 
directe

• As-tu une photo ? (PFC, Montréal)

• Est-ce que moi je, est-ce que j’ai besoin de dire que je 
suis patron ? (PFC, Ouagadougou)

• Mais elle a pas autre chose à faire que de regarder ça à 
son âge ? (PFC, Darnétal)

• Il y a-tu des places spécifiques ? (PFC, Peace River)
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Le cas des « Constructions relatives présentatives » 
(CRP) (Lambrecht 2000) (et des CRP « élargies »)

• il y avait une femme là qui parlait euh, allemand (PFC,
Belgique)

• pendant la guerre j’avais une euh copine euh, euh elle
était vraiment du Pétain, Pétain, Pétain euh (PFC, Lille)
vs pendant la guerre j’avais une euh copine euh, euh qui
était vraiment du Pétain, Pétain, Pétain euh

• j’avais une copine, elle était du Pétain, Pétain, Pétainvs
#une copine, elle était du Pétain, Pétain, Pétain
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Exemple de l’«instabilité» du subjonctif
• Elaboration des tendances (disparition, mais pas totale, et peut-

être « évitement »)

• Brunot/Bruneau (1949 :§519), le subjonctif français « n’est
plus qu’un mode défectif »

• Maintien à l’oral : aprèsvouloir, après conjonctions (bien que),
aprèsil faut

- si t’as une laiterie faut pas tu te mets en amour avec une vache
(Louisiane)

- un garde du corps c’est pour pas quelquefois que vous partez en
arrière (St-Pierre-et-Miquelon)

- je voudrais pas qu’elle ferait un fricot au lapin (Nouveau-
Brunswick)
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Instabilité du subjonctif 

Les mêmes tendances en Afrique

donc faut que on va garder ça (Côte d’Ivoire)

ce qu’on ne peut pas faire dans le cadre de nos travaux respectifs il 
ne faut pas que le syndicat nous sert à cela (Sénégal)

mais à l’heure à l’heure actuelle penses-tu qu’il est possible de 
chasser le président qui est au pouvoir depuis dix ans (Sénégal)

alors ça euh a- amène beaucoup de problèmes et beaucoup de 
déboires au sein de cette Université là quoique les gens ont lutté 
de toutes leurs forces (Sénégal)
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Le conditionnel périphrastique : 
une spécificité géographique ?

• Spécialisation deallerImpf + Vinf (utilisé en construction libre
dans les français) dans l’apodose d’une construction
hypothétique fictionnelle

si on partait en huitième de finale là je dis (.) peut-être que vous allez 
penser que c'est mon pays mais (.) on allait arriver (Ciel-CI, famille)

• Zone ouest-africaine sans le Sénégal (� influence des
langues mandé)

• Requêtes sur un concordancier � TXM 
(http://textometrie.ens-lyon.fr/spip.php?article96)
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Le conditionnel simple

([frlemma="si"] []* [frpos="VER:cond"] ) within 28 � 8 occurrences
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Le conditionnel périphrastique
([frlemma="si"] []* [frlemma="aller" & frpos="VER:impf"]) within 28

� 9 occurrences
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Le cas de que
– subordonnant « universel »

–quecomme seul subordonnant en « relative », 
suivi ou non d'un pronom résomptif

–queseul comme lien discursif vague

les vrais, les vrais mots que on a on besoin, ils disent pas ça en bambara 
(Mali)

ensemble, nous devons lutter aussi contre plein de choses. Il y a plein de 
choses que nous devons lutter, la corruption, euh (Côte d’Ivoire)

vraiment, il y avait des choses que on se plaint pas s /-s /-sur ça (Mali)
j’ai pas pu y aller aujourd’hui que j’avais la voiture (Paris)
on avait juste eu l’électricité que moi j’avais 16 ans (Louisiane)
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Quedans le DR : 
Imbrications syntaxe/discours

- quepas obligatoire pour un DI

- quedécalé dans un DD ou DI

- quen’implique pas les autres marques de dépendance

vers la fin il me dit quenon mon papier il n'a pas pu prendre quec'est 
trop compliqué que lui il pensait que c'était un autre travail et moi je 
lui ai donné un travail que son ami ne peut pas faire que c'est trop 
pour son ami (Côte d’Ivoire)

le gars il dit non quenon que le que l'onc-queMonsieur euh Kaboré 
qu' il est sorti (Burkina Faso)

� Rôle syntaxique affaibli au profit d’un rôle discursif
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Imbrications syntaxe/discours : 
les particules énonciatives dans le DR

Des particules énonciatives en début de prise de parole 
et de DRdans tous les français 

je demandais souvent aux enfants si c'était bon c'est quelle école 
qui était habillée comme ça (Burkina Faso)

il me dit qu'est-ce qui se passe je dis non je viens de la Justice ils 
m’ont donné un délai qui ne m’arrange pas tout ça (Côte 
d’Ivoire)

C'est pour ça je te dis ben il faut de l'entraînement (Paris)

Fabienne me dit ben euh, c'est bien la preuve de, de (Belgique)

� Même rôle d’organisation du discours que que
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Conséquences théoriques

• quegarde son rôle de subordonnant dans la majorité des 
cas : rôle syntaxique (dépendance)

• queet les particules énonciatives ont un rôle discursif : 
marqueur de début de discours (voix du locuteur ou voix 
rapportée)

• Le DR donnerait lieu aux mêmes types de phénomènes 
en français, dans d’autres langues

• Convergences des formes
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Imbrications syntaxe / phonologie
Les auxiliaires avoir et être

Avoir et être : tendance à la réduction au seul avoir ? Avérée 
en Amérique, mais avec exceptions lexicales

L'Afrique ne montre pas une généralisation de avoir (CI / BF) 

Faits invitant à la prudence : lexique et prononciation 

1. Lexique : verbes souvent avecêtre, par ex. quitter
et les Ouagalais qui sont quittésavec des gens de [toponyme] là ici 

(Burkina-Faso)

je suis quittéelà-bas ça vaut dix ans je suis pas encore arrivée donc on 
s'est pas encore vu (Côte d’Ivoire)

Fréquence : PFC: 4 quitteravec avoir pour 3 avec être
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Imbrications syntaxe / phonologie
Les auxiliaires avoir et être

2. Prononciation : forme E à l’oral pour d’autres verbes 
à plusieurs personnes

donc c'est par rapport à ça qu’on vous E on vous E vus dans les 
problèmes (Burkina Faso)

on peut pas toujours rester toujours comme on le dit avec les 
colonisateurs c'est tel pays qui nous E colonisé il faut rester 
avec lui non (Côte d’Ivoire)

H : E forme syncrétique comme simple marqueur TAM
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Conséquences théoriques

Grammaticalisation en cours de E comme simple 
marqueur de TAM ?

Ces faits sont-ils suffisants pour en induire qu’il y a 
changement dans le système ? 

Rechercher si, dans un même discours, d’autres 
éléments du paradigme s’entendent aussi

Imbrication des faits d'ordre phonique et syntaxique :
des processus de grammaticalisation peuvent passer
par un affaiblissement phonologique (Kriegel 2003)
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Quelques types de ruptures 1
� (1) Un agent venu de l’hôtel de police de Daumesnil[…] se

présenta à eux [Jeannette et Martin], un jeu de clés à la main.
[…] A peine entrés dans l’appartement, Jeannette sentit le fin
duvet de ses avant-bras se dresser, avant de comprendre la
raison de cette réaction. L’odeur.(Alexis Lecaye, Dame de pique,
Ed. du Masque, 2011 : 99)

� (2) […] il [Quentin] repensa à la cloison amovible.En
regardant distraitement le manège bien orchestré du
personnel à la sortie de la presse, son attention fut attirée par
les manipulations d’un cariste qui coinçait un carton bleu
dans chaque pile de panneaux avant de l’évacuer vers le
magasin. (Claude Ragon,Du bois pour les cercueils, Fayard, 2010 : 136)
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Quelques types de ruptures 2
� (3) Ayant déménagé, voici mes nouvelles

coordonnées à partir de vendredi 18 mars : […].
(Courriel personnel, 2004)

� (4) Ce qui s’est passé, c’est que ç’a été plongé dans
l’eau chaude pour arracher les plumes, pour le
plumer. (Oral spontané, émissionNous ne sommes pas des
anges, Canal +, 25 avril 2005)

� (4’) […] on l’a plongé dans l’eau chaude pour
arracher les plumes, pour le plumer

� (4’’) […] ç’a été plongé dans l’eau chaudepour être
plumé

19



20



21



Français (écrit) classique 1

� (5) Achab, quoy-que desesperément méchant, ne crût
pas néanmoins avoir droit d’user de violence envers
son Sujet : Maisne pouvant vaincre la résolution de
Naboth, ce refus lui causa un chagrin étrange.Cene
pouvant vaincreest en l’air comme vous voyez,
n’estant point lié avec ce qui le suit. Il seroit
construit, si l’on disoit,mais ne pouvant vaincre la
résolution de Naboth, il eut un chagrin étrange de ce
refus. (Bouhours 1674 : 151-152)
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Français (écrit) classique 2
� (6) Il lui dit que, n'ayant point de secret qu'il

ne fût disposé à me communiquer, elle
pouvait s'expliquer librement en ma présence.
(Antoine Prévost d’Exiles,Cleveland,édition de J. Sgard & P.
Stewart (2003 [1731] : 134))

� (7) On le fit venir à la cour, etaprès l’avoir
bien examiné, il fut condamné comme le
dernier des blasphêmateurs, à aller finir ses
jours au fond d’une mine, où il mourut quelque
tems après.(Simon Tyssot de Patot,Voyages et avantures

de Jaques Massé, 1710 : 155)
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Français (écrit) classique et français 
oral contemporain 1

� (6) Il lui dit que, n'ayant point de secret qu'il ne
fût disposé à me communiquer, elle pouvait
s'expliquer librement en ma présence.(Antoine
Prévost d’Exiles,Cleveland,édition de J. Sgard & P. Stewart
(2003 [1731] : 134))

� (8) J’ai pensé qu’en retouchant sonnez et son
visage, elle serait plus jolie. (Oral dans un reportage de

journal télévisé, 2005, où le locuteur est un chirurgien)
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Français (écrit) classique et français 
oral contemporain 2

� (7) On le fit venir à la cour, etaprès l’avoir bien
examiné, il fut condamné comme le dernier des
blasphêmateurs, à aller finir ses jours au fond d’une
mine, où il mourut quelque tems après.(Simon Tyssot de Patot,

Voyages et avantures de Jaques Massé, 1710 : 155)

� (9) Tu étais à Tribehou depuis une dizaine de jours parce
que Clotilde faisait une exposition à Rennes, et donc,
pour avoir moins de travail à ce moment-là, toi, tu étais
déjà arrivée à Tribehou. (Témoignage oral, Histoire d’un secret, film

de Mariane Otero, 2003)
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Conclusion 1

• Le modèle de la période « pleinement en
œuvre dans l’ancienne langue à l’écrit », avant
que ne s’impose aux écrits élaborés,
notamment littéraires, le modèle de la phrase,
est « en cours pour l’oral [spontané]
contemporain ».(Deulofeu 2008 : 204)
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Conclusion 2

• Est-ce que ce que l’on peut apprendre se limite à :

– L’énumération de phénomènes syntaxiques 
avec documentation

– Des tentatives pour les localiser dans la 
grammaire (localiser les « faits » ou « zones » 
de variation) ?

• Questions soulevées sur le découpage même des 
niveaux de variation et leur intrication

27



Conclusion 3

Outre les raisons sociolinguistiques, regarder la
francophonie comme un tout, pour des raisons
linguistiques

Les français « non hexagonaux » comme effet
de loupe sur des phénomènes généraux
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